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FRANCE

Le club des optimistes
par Alain Duhamel

La France est le pays le plus pessimiste du monde.
Elle est obsédée par son déclin depuis la fin du règne de Louis XIV.
Elle enrage contre la «trahison» de ses élites depuis la défaite
de 1870. La moitié des Français redoute sérieusement de parla
ger un jour la tragédie des SDF. Un sondage devenu célèbre,
réalisé à la fin de l'année dernière dans 53 pays à travers la pla-
nète, établissait que les Français redoutaient plus l'année
2011 que les Afghans ou les Irakiens. Les déclinistes - intellec-
tuels, essayistes, éditorialistes, politiques - tiennent le haut du
pavé. L'extrême droite et l'extrême gauche font leur miel de
cette mélancolie collective, de ce sentiment que
la France ne cesse de perdre son influence, que la
mondialisation n'est porteuse que de catastrophes,
que l'Europe nous corsète et que notre avenir est
derrière nous. Il n'est question que de déclassement
individuel, social ou national, le programme pré-
sidentiel socialiste en fournit le dernier
exemple.

Certes, la France va de crises en tumultes depuis
plus de trente-cinq ans, le chômage y dépasse tou
jours 9%, plus de 10% de la population vit au-
dessous du seuil de pauvreté, la précarité en me-
nace le double. C'est aussi cependant une réalité
que la France, le plus beau pays du monde (première destina-
tion touristique), reste l'un des trois plus attractifs pour des in-
vestisseurs qui ne sont pas des philanthropes, qu'elle demeure
la 5e puissance économique avec ses 65 millions d'habitants et
l'une des plus solidaires grâce à son bouclier social. Or, si les
Français veulent bien admettre en forte majorité qu'ils sont
plutôt heureux dans leur vie personnelle, ils considèrent dans
une proportion équivalente que leur destin collectif s'appa-
rente à un purgatoire. La France doute, s'afflige et s'angoisse,
comme si se dessinait le crépuscule de la «grande nation»,
comme la nomment ironiquement ses voisins.

Face à cette méchante caricature, voici enfin une
réaction qui s'ébauche. Plusieurs livres publiés simulta-
nément prennent le contre-pied des apocalyptiques profession-
nels. Le plus original est celui de Michel Godet, économiste
bien connu, professeur au Conservatoire national des arts et
métiers et grand pourfendeur de mythes. Tout au long de ses
« Bonnes nouvelles des conspirateurs du futur » (i), il nous ra-
conte avec verve quatorze exemples d'entrepreneurs qui, par
leur seule qualité d'initiative, de courage et d'imagination, ont
réussi des prouesses. Cela va du jeune Algérien, entré clandes-

tinement en France à 16 ans, devenu aveugle et qui grâce à l'in-
formatique rebondit en expert reconnu, à l'adolescent orphe-
lin, malade et sans diplôme qui, par sa seule ingéniosité, se
retrouve à la tête d'un groupe de 800 personnes spécialisé dans
le verre et l'isolation. On croise encore un manager de l'assu-
rance-maladie qui, en vingt ans, obtient des résultats spectacu-
laires dans la Sarthe, un apprenti charcutier vendéen qui triom-
phe aujourd'hui dans l'agroalimentaire, d'autres qui s'imposent
en Provence ou sur le Net. Bref, pour Godet, c'est le facteur hu-
main, les entrepreneurs visionnaires, la créativité de la France

d'en bas qui font la différence.

LA FRANCE
DEMEURE
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ÉCONOMIQUE
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SOLIDAIRES GRÂCE
À SON BOUCLIER

SOCIAL.

Jean-Hervé Lorenzi, président du Cercle
des économistes, ne craint pas la provo-
cation avec « Le fabuleux destin d'une puissance
intermédiaire» (2). Sa thèse est audacieuse, revi-
gorante et, tout compte fait, convaincante. Nata-
lité, productivité, la France ne manque pas d'atouts,
pourvu qu'elle renonce à son éternelle nostalgie
et se mette à croire aux vertus d'un puissance « in-
termédiaire », encore située à terme entre la 5e et
la 8e place. Il faut pour cela bousculer l'Education
nationale, le Code du travail, faciliter l'investisse-

ment dans les secteurs d'avenir : rien d'inaccessible avec du vo-
lontarisme. Ecrit avec une parfaite clarté, n'hésitant pas à bro-
carder les défaitistes chroniques, mettant en lumière les ressorts
susceptibles d'être mis en mouvement, ce petit essai-là devrait
être envoyé à tous les tenants de la « pensée unique » décliniste.
Il est vrai qu'ils n'en tiendraient pas compte-

On retrouve le même raisonnement dans « Les Trente Glo-
rieuses sont devant nous » (3), de deux jeunes économistes pen-
chant à gauche, Karine Berger et Valérie Rabault. Si la France
croit en elle-même, en son modèle économique et social, le ma-
riage de l'Etat et des grandes entreprises par exemple, elle peut
avec un plan d'investissement de 90 milliards s'implanter dans
les cinq principaux secteurs d'avenir. Une contre-offensive du
« club des optimistes » ne serait pas elle-même sans son sherpa
Alain Mine. « Un petit coin de paradis » (4), sa charge contre le
dédinisme, couronne le tout à l'échelle européenne avec iro-
nie et alacrité. Les briseurs de morale n'ont donc pas encore ga-
gné. La France n'est pas vouée à devenir la dame en noir •
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